
OrganisationAprès l’annonced’un test au Royaume-Unien avril, l'Espagneet la Belgiquese

sont ellesaussi lancéesdans l’aventurede la semainede 4 jours. Si en Francela généralisation

de cettemesure ne semble pas à l’ordre du jour, plusieursentreprises l’ont déjà mise en place,

convaincues deses bénéficessur l’organisationdu travail et le bien-être dessalariés.

Semainede4jours :

de réelsbénéficesà la clé ?

L’idée fait son chemin... Et

s’il était possible de réduire

le nombre de jours ouvrés à

quatre jours par semaine, au

lieu des cinq traditionnels?
Plusieurspays se sont en
tout casdéjà lancés dansdes

expérimentations à grande
échelle. Et tousconstatent des

résultats positifs. Dès 2015,

l’Islande, pionnière dans le

domaine,atesté la semainede

4 jours auprès de 2 500 sala-

riés. Quatreansplus tard, le

paysse déclarait satisfait de

cettenouvelle organisation du
travail, désormaisadoptéepar

86 % des salariés du tertiaire.

En 2021, l’Espagnea elle aussi

annoncé une expériencesimi-

laire concernant6000 colla-

borateurs. Et en avril dernier,

c’est leRoyaume-Uniqui lançait

son4dayweekglobalprogram,

suivi deprès par le Canadaet

les États-UnisouencorelaBel-

gique qui proposeàsessalariés

de choisir leur tempsde tra-

vail et le nombre de jours tra-

vaillés danslasemaine. Sicer-

taines entreprisesproposent la

semainede4 jours commeune

option, d’autresl’imposent sur
lamêmebasehoraire hebdoma-

daire ou assortie d’une réduc-

tion dutempsde travail. « La

formule la plussouventappli-

quée reste un maintien des

heures hebdomadaires », pré-

cise StéphanieFoache, senior
partnersdu cabinet deconseil

Topics.

En France,le sujetcommenceà

s’imposerdanslesdiscussions:

64 % dessalariés français sou-

haiteraient bénéficier d’une
plus grandeflexibilité dans l’or-
ganisation de leurshorairesde

travail, avecla possibilité de les

condensersur une semainede

4 jours. C’est 4 points deplus

qu’en2019 (60 %) selon l’étude
« Peopleat Work 2022 : l’étude
Workforce View » d’ADP. Si la

première ministre Élisabeth
Borneestimait qu’unesemaine

de4 jours généralisée dans le

paysn’était pasencoreenvisa-

geable, certainesentreprises
ont déjà passéle cap. Et elles

pourraientbienêtre rejoint d’ici
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peu pard’autres, motivéespar
les récentesannonces concer-

nant lesplansdesobriétééner-

gétique et l’éventuelle ferme-

ture desbureaux le vendredi.

« J’ai pris ladécision
en 48heures»

Parmi celles qui se sontlan-
cées, LDLC, entreprisedevente

en ligne de matériel informa-

tique basée à Lyon, fait figure

de pionnière. En janvier 2021,

le PDG et fondateurLaurent
de la Clergerie a instauré une

semainede 4 jours et 32 heures

pour l’ensemble de sessala-

riés. « J’ai pris la décision en
48heures, avantde mettre en
place la mesuresix mois plus

tard. Nous étions dans une

périodeoù l’entrepriseseportait
bienfinancièrement, je n’avais
paspeurdemelancer», raconte-

t-il. Précisiontout demême : les

employésde LDLC nedisposent

pasnécessairementd’un week-

end de 3 jours. Ils ontle droit
de prendre le jour supplémen-

taire de leur choix. Pourles ser-

vices devantassurerune conti-

nuité commela logistique oule

service client, lessalariés tra-

vaillent enbinôme, ainsi « une
semainesur deux le salarié
bénéficiedu jour chôméde son

choix », explique le PDG.Selon

lui, il estaussipossibled’adap-

ter la formule au rythme d’ac-
tivité de l’entreprise. On peut

réfléchirà une flexibilité sur

l’année en fonction desphases
de creuxet d’intensitécycliques

de la production d’entreprise.
Du côtéd’Elmy, fournisseur
d’électricité verte, c’est au

contraireunepériodefinan-

cière compliquée qui a motivé

les équipesRH à passerà la

semainede4 jours avecmain-

tien desalaire, sans impact

sur les congés supplémen-

taires déjàaccordés. « Nous
avons voulu prendre une

mesureforte sur le sujet et per-

mettre de recruterdes candi-

dats pour redynamiser notre

marque employeur et mainte-

nir un engagement des sala-

riés les plusfidèles qui avaient

vécu cettepériode difficile »,

explique Camille Darde DRH

chezElmy,qui adécidé delais-

ser lechoix dujour non travaillé

libre entrelemercredi etle ven-

dredi pour faciliter l’organisa-
tion deséchangeset réunions

les autresjours.
Alors que le pays a connu
500 000 démissions sur une

annéeet que certains sec-

teurs subissentune pénurie de

talents,deplus en plus d’en-
treprises voient là un argu-

ment pour attirer et fidéliser.
Mais attention, « beaucoup

pensentquec’est un levierpour
lesjeunesgénérations.En réa-

lité, le débutdecarrière estun

momentcharnièreestcrucial où
ilsdoivent apprendreleur habi-

tus de métier, cequi nécessite

d’êtreenprésencerégulièreavec

sescollègues», nuance Sophie

Prunier-Poulmaire, maître de
conférencesenpsychologiedu

travail et ergonomieà l’univer-
sité deNanterre.

La fin destempsmorts
Au-delà de l’argument de l’at-
tractivité, la semainede 4 jours

serait surtout pour la cher-
cheuse l’occasionde s’intéres-
ser au travail en lui-même. «La

semainede 4joursnepeutfonc-

tionner quesi et seulementsi,

l’entreprise revoit le contenu

mêmedu travail ». Cela passe

notamment parune réduction

des tempsmorts. « Les études

montrent qu’en moyenneun tra-

vailleur du tertiaire perdentre
2 et 3heurespar jour que

cesoit àcausedesréunions

¦¦¦ mais aussi desinterrup-

¦¦¦ tions et distractions ou

encore d’une mauvaise
utilisation de la technologie»,

résumeAlex Soojung-KimPang,

responsable desprogrammes

mondiauxdel'association4 day

week global.

Poste chronophage parexcel-

lence, lesréunionssontsouvent

trop longuesou trop régulières.

« Avantnousprogrammionspar
défautdesréunionsd’uneheure.
Aujourd’hui, les équipes ont
pris le réflexedeprogrammer ?

ïE Islande
2500salariésdans100

entreprisesont testéune

semainede 4 jourset 35 heures

entre2015et 2019.

LA SEMAINE DE 4 JOURSEN EUROPE

Les 6 000 collaborateurs de 200
entreprisestestentdepuisfévrier

2022 la semainede4 jours avec

réduction du tempsde travail et
desalaire, pendant3 ans.

3 300employés répartisdans70

entreprisesont testéentrejuin et

novembre2022 la semainede

4 jourset 32 heures.

Il
Depuisfévrier les belges

ont le choix de répartir

leurchargede travail sur

4ou 5 jours.
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* des réunions de45 minutes

ens’apercevantquele dernier

quartd’heureétaitsouventinex-

ploité »,explique CamilleDarde

d’Elmy. MêmeconstatchezWel-

come to the Jungle. Dans son

livre blanc publié 1 an après

l’instauration de la semainede

4 jours,l’entreprise affirmeque
« d’un point de vuepurement
mathématique,lenombrederéu-

nions auraitdû baisserde20%

maislaremiseencausesystéma-

tique deleurbien-fondél’a fait flé-

chir davantageencore». Undis-

cours qui n’estpassansrappeler
celui post-confinement.« C’est
unphénomènedéjàobservédans

lesentreprisesquiétaientpassées

en100% télétravail.Lesréunions
deviennentdestempsd’échange
et de décisionet nond’informa-
tion, quipeutalorsêtretransmise

pard’autres canaux », précise

StéphanieFoachedeTopics.Ce

constatamènelesentreprisesà
(ré)organiserletempsdetravail

différemment. Afin de préser-

ver la productivité dessalariés,

la plupart desentreprises du4
dayweek program anglais ont

parexempleaménagédestemps

de concentration. « Durant
quelquesheures,le salarié ne

peutêtredérangéqu’en casd’ur-
gence », explique AlexPang.

24à48 heurespour
recevoirune réponse
PourMarc-Eric Bobillier, pro-

fesseur titulaire de la chaire

psychologie du travail au

Conservatoirenational desarts
et métiers(Cnam), ilne s’agit pas

seulementde revoir l’organisa-
tion du travail maisde « repen-

ser le travail danslesdeuxsens

du terme.À lafois améliorer les

conditionsderéalisationdu tra-

vail mais aussire-panserle tra-

vail, c’est-à-direcorriger et soi-

gner lesmaux qui altéraient le

travail et quifaisaientmal aux
salariés.»La réductiondustress

ressenti par les employés est
d’ailleurslepremierbienfaitcité

parAlex Pang.

Un constat partagépar le fon-

dateur de LDLC. « Depuis la
mise enplace de la semaine

de4jours, 1 mail sur 5

reçus mentionne ‘je
suisoff aujourd’hui’ ».

Parfois, les salariés

doiventdoncattendre

entre 24 heures et
48 heures - si leurs
joursoff sesuccèdent-
pour recevoirune

réponse. « Cela

nous a appris
que, finale-

ment, rien
n’est urgent»,

affirme-t-il. Cetteaugmentation

dubien-êtreglobal transparaît
aussichezles salariésd’Elmy qui

évoquentuneaméliorationdela

qualité de leur sommeillors des

entretiensmenésparCamille
Darde,àpeine unmoisaprèsle

débutdu test.« Celapeutamélio-

rer lesperformancesà courtterme

et deseffetsbénéfiquesà long

termesur leplanphysiqueetmen-

tal », préciseAlex Pang.Deseffets
bénéfiquesqui semesurentdéjà

chezLDLC avecune réduction

de6% à5%desarrêts detravail

malgré l’effet Covid.

Gareaux dérives

Loin d’être la panacée, la

semaine de quatre jours peut
égalementavoir deseffets

pervers.« L’augmenta-
tion du bien-être va de

pairavecunéquilibrevie

professionnelleet vie pri-

vée. Quandilest discutéet
protégé, l’expérienceest

un succèsmais dans

le cas contraire,
celapeut sepasser

très malpour les

salariés », alerte

Marc-Eric Bobil-
lier. « Il faut
seméfierdu

surmenage

et s’assurerque lejour off ne se

transformepas enjour derécu-

pération d'une charge de tra-
vail trop élevé dansla semaine.

Celapourraitfaire augmenter

les risquespsychosociaux,d’ac-
cidentologie sur le court terme

etdesmaladiesprofessionnelles

sur le long terme», s’inquiète de
son côtéSophie Prunier-Poul-

maire. Un phénomèneobservé

par Welcometo the Jungle qui

fait état d’une diminution du
tempstotal depausequotidien

« à l’exceptiondelapausedéjeu-

ner » mais aussi d’unediminu-

tion « destempsde ‘respiration’
dansles postesàdominantecréa-

tive (qui)a affecté laperformance

de l’entreprise dans sa globa-

lité. » Poursepréserver deces

maux,Laurentde laClergeriede

LDLC aimaginéunesemainede

32 heures.« En maintenant une

formule 35 heures,lessalariés

auraientdû travailler 8h40par
jour,peucompatibleavecl’orga-
nisation descontraintes,notam-

ment familiales. Avec32 heures,

on repasse à une journée de

8 heures», précise-t-il. Si une

expériencenationale n'est pas

encoreàl'ordre du jour, lamul-

tiplication desexpérimentations
devrait toutdemêmepermettre

d’y voir un peu plus clair et de

savoirsi une telle mesure peut
s’avérerbénéfiqueou non dans

le temps pour les entreprises
commepour les employés,x
M.T.

4 CONSEILS POURADOPTER LA SEMAINE DE 4 JOURS

1
Expérimenter

pourmieux adapter

la mesure

Imposerlesjoursoffs pour

faciliter l’organisation
des tempsd’équipe

Dire stop aux réunions

chronophagespour libérer

du temps

Aménagerdestempsde

concentrationpour préserver

la productivité
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